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Le débourrement des bourgeons latents constitue un stade phénologique impor­
tant du cycle végétatif annuel de la Vigne. Les températures du milieu auxquelles sont 
exposés les bourgeons durant les semaines précédentes conditionnent la précocité 
du débourrement qui varie pour un même cépage, en fonction de l'année, du lieu et 
de facteurs intrinsèques liés à la plante. L'ouverture des écailles et l'apparition de la 
bourre constituent la première manifestation extérieure de la croissance des bour­
geons et du cycle végétatif annuel. En fait, ce stade phénologique de débourrement 
est précédé d'une phase de croissance interne de l'apex du bourgeon soumise à 
l'action de la température (CAROLUS et POUGET, 1971). Cette croissance non appa­
rente extérieurement est elle-même la résultante d'une évolution physiologique suivie 
par le bourgeon dans le milieu extérieur durant la période hivernale: levée de dor­
mance et adaptation au débourrement aux basses températures (POUGET, 1972). 

L'action de la température sur l'état physiologique des bourgeons est différente 
selon les cépages. Elles est plus importante pour ceux qui débourrent tôt que pour 
ceux qui 'débourrent tard. Il s'ensuit que l'évolution physiologique durant la période qui 
précède le débourrement n'est pas la même pour tous les cépages dans un milieu 
déterminé. 

Durant la période précédant le débourrement, l'évolution de l'état physiologique 
des bourgeons en fonction des températures dans un milieu donné peut être évaluée 
avec précision pour un certain nombre de cépages pour lesquels la loi d'action de la 
température sur le débourrement a pu être déterminée expérimentalement (POUGET, 
1967a, 1967b, 1969). La connaissance de cette évolution physiologique des bour­
geons permet de prévoir la période approximative du débourrement quelques semai­
nes avant qu'il ne se produise. 

La méthodologie de l'étude de l'évolution de l'état physiologique des bourgeons 
latents et de la précocité de débourrement des cépages que nous avons élaborée a 
été dévelOppée et mise en application pour : 

- la prévision de l'époque du débourrement de certains cépages dans un milieu 
donné 
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CONCLUSION 

La méthode proposée pour évaluer l'état physiologique des bourgeons durant la 
phase de post-dormance et pour prévoir l'époque approximative du débourrement 
d'une variété est suffisamment précise et fiable pour être mise en application. Elle est 
susceptible de rendre de grands services pour améliorer le choix des dates des traite­
ments phytosanitaires à effectuer avant le débourrement des bourgeons, notamment 

ceux qui sont réalisés pour combattre les maladies de la souche (Esca). Il est égaIe­
ment possible d'utiliser la courbe d'évolution du pourcehtage de la somme S pour fixer 
avec précision l'époque optimale du traitement à la cyanamide hydrogène destiné à 

avancer la date du débourrement et à augmenter le pourcentage des bourgeons 
débourrés sur les bois de taille. On peut ainsi remplacer les critères arbitraires du choix 
de la date de traitement retenus jusqu'à présent (60, 45, 30 jours avant le débourre­
ment supposé) par une valeur précise du pourcentage de la somme S sur la courbe 
d'évolution de l'état physiologique des bourgeons (par exemple 50 p. 100,60 p. 100, 
70 p. 100). Une étude préalable est nécessaire pour fixer les pourcentages en fonction 
des cépages et des objectifs à atteindre. 

La connaissance des différents paramètres variétaux (somme S, coefficient varié­
tal de précocité de débourrement c, coefficient K et seuil de croissance apparente) est 
indispensable pour caractériser la précocité de débourrement d'une variété et la situer 

avec précision par rapport aux autres (échelle de précocité de débourrement). La 
méthodologie utilisée pour la détermination de ces paramètres peut être mise en 
œuvre, dans n'importe quel milieu, à la condition de faire appel à un nombre suffisant 
de variétés de référence cultivées dans les mêmes conditions que les cépages à étu­
dier. Elle peut être un instrument très utile dans les collections ampélographiques 
regroupant un grand nombre de variétés d'origine différente. 

Manuscrit reçu le 22 avril 1988; accepté pour publication le 29 mai 1988. 

RÉSUMÉ 

La vitesse de débourrement des bourgeons de la Vigne 01) varie en fonction de la tempéra­
ture (t) suivant une loi de nature logarithmique entre 5 et 25°C (V = K.t."}. Les coefficients K et c 
sont reliés entre eux par une relation linéaire, ce qui permet de caractériser chaque variété par 
un seul coefficient variétal de précocité de débourrement (c). Dans les conditions naturelles, les 
températures journalières exercent sur chaque variété une action spécifique cumulative (aj = Vt 

= K.t"} qui fait progresser l'état physiologique de bourgeons dormants d'une manière différen­
tielle durant la période qui précède le débourrement. En faisant la somme (S) des actions journa­
lières (aV il est possible de proposer une méthode de prévision de l'époque approximative du 
débourrement de la Vigne dans les conditions naturelles. Elle est basée sur une évaluation pré­
cise de l'état physiologique des bourgeons latents de variétés de référence en fonction de la 
température, durant la phase de pré-débourrement. Le développement de cette méthode a per­
mis d'établir une échelle de précocité de débourrement pour 22 cépages et de déterminer les 
paramètres variétaux qui caractérisent chacun d'entre eux (somme S des actions des températu­
res journalières, coefficient variétal de précocité de débourrement c, seuil de croissance appa­
rente ou température de débourrement c, seuil de croissance apparente ou température de 
débourrement). Grâce à cette méthodologie, il est possible de déterminer ces paramètres pour 
de nombreux cépages et d'établir une échelle précise de précocité de débourrement. 
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